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  	Si tu veux m’écrire, fais-le par le biais de mon éditeur ou de mon site internet www.guygilbert.net.

      Si tu savais comme tu m’aides en me critiquant ou en m’engueulant. Ma plume alors s’enrichit.

      Merci.

     Ton frère
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Introduction
On me demande régulièrement à quoi servent les sacrements. Pourquoi verser de l’eau sur le front des nourrissons ou de certains adultes, avaler un morceau de pain à la messe, réciter ses péchés à un prêtre au fond d’un confessionnal obscur, bénir un couple qui se marie, mettre de l’huile sur le front des adolescents et aussi sur celui des malades, consacrer un homme qui veut offrir sa vie à Dieu ? À quoi riment tous ces gestes, ne peut-on se contenter d’une simple prière ?
Nous savons tous que l’union à Dieu est un acte intérieur, personnel. Mais qui se guide, se développe, et pas dans la solitude. On n’est pas chrétien tout seul. On l’est par l’Évangile, par les sacrements que le Christ et l’Église suscitent. On naît dans une communauté. La première étant la trinité d’amour : l’homme, la femme et l’enfant. Cette communauté doit aider ses membres à s’étendre dans toutes les dimensions, spirituelle comprise. Au sein de l’Église, les sacrements sont là pour cela : des étapes essentielles pour conduire notre vie et renforcer notre foi.
Signes du don gratuit de Dieu
Les sacrements, pour nous catholiques, sont des signes visibles du don gratuit de Dieu, ce sont des actes d’alliance qui nous unissent au Christ par l’intermédiaire de l’Esprit-Saint : ils nous relient à Dieu et à nos frères dans l’Église.
Pour pouvoir les vivre au plus profond de nous-même, il faut comprendre que les sacrements comportent trois dimensions : un signe (ce que l’on voit), une parole (ce que l’on entend) et un symbole (ce que le signe et la parole expriment). Ils produisent des effets dont la source est Dieu qui nous donne sa grâce.
L’Église les rassemble en trois groupes (selon l’Église de France) :
– les sacrements de l’initiation chrétienne : le baptême, l’Eucharistie, la confirmation
– les sacrements de guérison : la réconciliation, l’onction des malades
– les sacrements de l’engagement : le mariage, l’ordre
Ils sont une force qui permet d’aimer dans tous nos lieux de vie.

Une force prodigieuse
Des tas de questions très chouettes sont posées par les parents d’aujourd’hui, apparemment un peu sceptiques. Mais, en même temps, ils tempèrent leurs propos car ils se méfient du dangereux climat ambiant où seulement compte tout ce qui est matériel, palpable, sûr, concret, efficace…
Rien de concret, de palpable, par exemple dans le baptême, apparemment ! Mais pourtant quelle efficacité mystérieuse ont ces quelques gouttes d’eau versées sur un front quand on croit au mystère qu’est un sacrement, à l’attention spirituelle qui anime sa réception et la suivra, à la communauté immense qui ouvre ses bras au baptisé.
Nous intellectualisons trop les sacrements. Il faut les voir d’abord comme une force redoutable, prodigieuse. Alors que nombre de vies sont livrées à elles-mêmes, on néglige la valeur « sacrée » des rites ancestraux, ceux que le Christ a créés simplement pour que nous apprenions à être hommes et femmes catholiques.
Commencez à tisser et Dieu vous donnera du fil.
Proverbe allemand



Les antidotes à notre orgueil, à notre pauvreté, à notre solitude
Si tant de jeunes qui reculent devant le mariage religieux par peur d’être infidèles en route pouvaient se rendre compte que, justement, seule la grâce du mariage religieux vécu les aidera à s’aimer, à partager et à rester fidèles…
Si les chrétiens savaient combien le sacrement du pardon est riche de peau neuve, de cœur brûlant, ils courraient se confesser. Il nous faut le leur dire et le leur crier, sans cesse.
Refuser de se confesser sous prétexte que nous avouons toujours les mêmes fautes est une erreur. Moi aussi, à chaque confession, je m’entends énumérer les mêmes manques. Si je ne les confessais plus, c’est que je n’aurais plus besoin de pardon. C’est que je ne croirais plus à l’amour de Dieu qui pardonne inlassablement. Nous sommes tous pécheurs, en voie de perfection. Nous l’oublions trop.
En attendant, psychologues, psychanalystes, thérapeutes de tout poil ont leurs « confessionnaux » envahis. Seulement, en sortant, c’est la même solitude qu’on retrouve, parce que au bout de l’écoute il n’y a aucune parole de pardon.
La foi dans le pardon de Dieu, donné en Son nom, par un homme lui-même pécheur qui a reçu mission de nous dire : « Tes péchés sont pardonnés. Va en paix », c’est tout autre chose que la solitude. Ça doit nous donner des ailes, et la joie de savoir que tout renaît, tout est neuf, tout redémarre.
Il n’y a rien de plus beau que le pardon ! Il nous fait sortir de la prison où nous tient le péché, pour nous faire entrer dans la joyeuse foule des sauvés.
Les sacrements sont les signes de l’amour de Dieu et de Sa force offerts inlassablement. Ce sont les antidotes les plus sûrs à notre orgueil, à notre pauvreté, à notre solitude.





Le baptême
Pas besoin de décortiquer longuement pourquoi il veut se faire baptiser, adulte, par Jean Baptiste. Jésus sait. Il entame sa mission, il est venu porter notre peau d’homme, avec ses misères et ses richesses.
Quand Jésus passe de la Galilée au Jourdain, il va vers Jean pour être baptisé par lui. Mais celui-ci s’y oppose, proteste : « C’est moi, mec, qui ai besoin d’être baptisé par toi, et c’est toi qui viens à moi ! »
L’évangile de Matthieu (3, 15-17) raconte la suite : « Jésus lui répondit : “Laisse faire maintenant, car il est convenable que nous accomplissions ainsi tout ce qui est juste.” Et Jean ne lui résista plus. Dès que Jésus eut été baptisé, il sortit de l’eau. Et voici, les cieux s’ouvrirent, et il vit l’Esprit de Dieu descendre comme une colombe et venir sur lui.
« Et voici, une voix fit entendre des cieux ces paroles : Celui-ci est Mon fils bien-aimé, en qui J’ai mis toute Mon affection. »
Le baptême est mystère de lumière.
Conchita était prête
Deux mille ans après, on baptise toujours des lardons qui braillent ou simplement s’étonnent de voir un homme en robe blanche leur verser sur le front l’eau baptismale. De plus en plus souvent, des ados ou des adultes demandent le baptême et se préparent longuement à ce moment où ils vont entrer dans l’Église.
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